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à De Rome le 3. Septembre. 
n'a publié ici la Bulle d’un 
Jubilé univerfel, qui com> 
mencera le rs. Septem- 
Il y aura le r7. Pro- 
ceflion folemnelle, à la- 
quelle affiftera Le Chef de 
PEglife. 
De Paris le 18. Septembre, 

Il eft arrivé de Madrid un Exprès avec 
la facheufe Nouvelle de la mort de la 
Reine d’Efpagne: Cette Princefle, qui fe 
nommoit Marie. Magdelaine- Fofèphe- Thé- 
rèffe- Barbe; étoit Fille du feu Roi Year 
V.de Portugal, & Sœur du Roi Ré- 
gnant: Elle nâquit le 4. Décembre 17rr. 
& fe maria avec le Roi d’Æfpagne le 19. 
Janvier 1729. Sa fanté aété fort languif- 
fante depuis bien du têms: De forte qu’ 
après avoir beaucoup fouffert, Sa Maje- 
fté mourut à Aranjuez le 27. Août der- 
nier, âgée de 46. ans» 8. mois, & 23, 
jours. 

De Londres le 18. Septembre: 

Malgré les grands fraix, que nous 
avons fait pour apporter quelques chan- 


gemens dans le fiftême dela Cour de 


Rafie, on wa pu jufqu’ici rien effeŒuër.. 


Ilpy a, à proprement parler, que les 


dépenfes . que nous avons faites pour la. 


Méditerranée, pour l'Afrique, & pour I 
Amérique, dont nous puiffions nous fla- 
ter de tirer avantage. 

DE Hannoure le 15. Septembre, 

On prend ici toutes les précautions, 
imaginables pour n’être pas furpiis; La 
Chancèlerie s’eft retirée ailleurs avec ce 
qui dépend de la Chambre des Domaines. 
Depuis hier, il n’eft pérmis à perfonne 
d'entrer ou de fortir de la Ville fans de 
bonnes raifons ; Et l’on n’admet plus 
aucun Etranger. 

Le Partifan Fifcher, aïant laifé: un 
Corps de fes gens, à Vulfel &. Dübren, 
vint hier; à la tête de quelques centaines 
de fes gens, à peu de diftance d'ici, Il 
demanda à parler à Mrs. de Par- 
genbeim & de Hardenberg, & leur dit 
fans façon, guen conféquence de ce que les 
Anglois exigeojent et France, il exiveoit 
par Kepreffailles ce qui étoit contenu: 
dans un Billet cacheté, qu'il Leur préfen- 
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ta de la part du Prince de Soubise, » Ces 
Meflieurs .répondirent : L’Angleterre.e/ 
pour. foi: Hannover left aufi; Et Dieu 
cf pour tout. Enfuite on fe retira afez 
{ourdement, 

De Ratisbonne le 15. Septembre. 

Le Confeil Aulique continue ‘avec 
beaucoup d’affiduité la procédure contre 
les Princes, que l’on fe propole de met- 
tre au Banc de l’Empire. Le 21. Août 
l’'Eleéteur de Hannover, les Ducs de 
Wolffenbuttel & de Gotha, ainfi que le 
Comte: de Lippe-Buquebourg » furent 
exhortez à fe détacher du parti rebelle à 
PEmpire & ä fon Chef. Le 22. il fut 
enjoint au Prince Aubufle- Ferdinand de 
Benerns au Margrave de Charles de 
Schwedt, au Prince Henri de Prufès au 
Prince héréditaire Frederic: François de 
HWülffenbuttel, au Prince Ferdinand de 
Brusfwick, au Prince héréditaire Frede- 
ric de Heffe-Caffèl,, au Prince Fréderic de 
Würiembergs au Prince George. Louis de 
Holfiein, au Prince Maurice de Defaus 
au Prince Adolphe de Bernbourg, aux 
Comtes de Wied & de Dohna de quitter 
les Armées Prufliennes & Hannowrien- 
ness fous peine d’une*amende de mille 
marcs. d’or pur, en cas de defobeiffance. 
Le Comte,de Wied Ranckel a été fommé 
de livrer fon Contingent, à | Armée Im- 
périale, & la Ville de Francfort [ur le 
Méir, de même que les Cantons de la 
Nobleffé immédiate de l’Empire, fent 
chargez de publier & d'exécuter lés A- 
vocatoires de l'Empereur. Le 23. le 
même Confeil Aulique-a fait intimer au 
Duc de Saxe- Gotha un Refcript datté du 
21: du mois dernier, par lequel. ce Prin- 
ce eft fommé de retirer de l’Armée Han- 
novrienne le Bataillon defes Troupes, de 
fournir fon contingent à celle de Empi- 
re, & de payer fa quote-part des mois 
Romains, fous peine de profcription. On 
eflüre qu’il fut expédié le même jour un 
Mandement, en conféquençe duduel le 


Roide Dannemarc, en qualité de Duc 
de Holfleins eft chargé de faire reftituer 
au Duc, de Mecklnbourg' les Contribu- 
tions & les recrues enlevées de fon paï 
par les Pruffiens, de le maintenir contre 
toute entreprife, & d'informer dans 2. 
mois Empereur de quelle maniere il 
aura fatisfait à ce Mandement. 
De. Francfort le 27. Septembre. 

On apprend .encore de l'Armée de 
Contades, qu’on y a fait des rejouiflänces 
à l’occafion de la viétoire qui a été rem- 
portée fur les A#glois près de S. Malo par 
M. le Duc d’Aiguillon, & que les Trou- 
pes de cette Armée témoignent de leur 
côté toute l’ardeur polfible, 

Suivant les Lettres de Dresde on y a 
conduit le 16. de ce mois trois à 400. 
hommes des Troupes Pruffiennes blefés 
la veille à l’affaire de Fischbach. . Ona 
d’ailleurs tranfporté dans cette capitale 
tous les malades & bleflés, qui etoient à 
Torgau. 

Les nouvelles de l'Armée Françoise du 
Bas-Rhin portent, que le Quartier Gé- 
néral en étoit encore à Recklinghaufen le 
25. de ce mois; mais qu’une partie des 
Troupes, qui la compofent, s’étoit por- 
tée fur Hamm, & devoit s'étendre entre 
cette Ville & Léppfradt,dont il paroiffoit, 
qu’on étoit dans le deffein de fe: rendre 
maitre, tandis que les Saxons avoient de 
leur côté marché P Yua à Yerle, ayant 
été remplacés dans le premier de ces en- 
droits par M. le Duc de Fitxjames,& par 
M. le Comte de S. Germain. 

On n’apprend point d’ailleurs, qu'il fe 
foit fait de changement dans la pofition 
de l’Armée alliée,ni dans celle du Prince 
de Soubife. 

On mande feulement de Munden, que 
M. de Fifchers qui s’eft porté derniere- 
ment jufqu’aux portes de Hannovre, a 
rejoint Armées après avoir exigé pour 
un million de contributions, fans avoir 
perdu un feul homme dans cette expé- 
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dition. On ajoute, que le Baron de Clu- 
Jen avoit de fon côté rammene des mi- 
nés de Claufithal le Baïllif & la caife d’ 
argent,-dont il s’y étoit emparé; mọn- 
tant à Environ 20. mille Ecus. 

De Stettin le 27 Septembre. 

On a apris par des Lettres de Cu/frin, 
que Mr, de Ménteufel Général Ruffien, 
qui avoit été fait prifonnier de Guerre 
à la Bataille de Zorndorf, y étoit mort 
depuis peu, & enterré dans l’Eglife de la 
garnifon, 

De Stockholm le 1. Septembre. 

Il eft difficile de prévoir: quelle fera P 
ifue de la fermentation qui regne dans 
PEtat. ‘On s’étoit flatté d’un retour d’ 
union, & que chäcun contribueroit au 
bien général, à proportion de fes facul- 
tez. & fuivant fa naiffance. Point du 


tout; il y atoujours des mécontens, & 
le nombre n’en eft pas médiocre, Le 
Grand-Maréchal de la Couronne a le nom 
d'en faire parties & fi les apparences 
font faufles,du moins il eft fi peu exempt 


de foupçon à la Cour, qu’il a été fommé 
de comparoître par-devant le Sénat, pour 
y rendre compte de fa conduite, On dit, 
que les 2. Officiers de l’Armée en Pomé- 
rantes arrêtez par ordre du Lord Hamil- 
ton & conduits à Sérallund, ont tenu des 
difcours desavantageux d la réputation 
de ce Général en Chef, lui qui ne donna 
jamais lieu d’être regardé comme contrai- 
re au parti de ceux qui font véritable- 
ment zélez pour le bien de la Patrie. Le 
Comte de Rofen, que fes infrmitez ont 
obligé de quitter le Commandement, elt 
de retour en cette Capitale depuis quel- 
ques jours. Cet illuftre Sénateur a fait 
au Roi un détail exa® de Ja fituation, 
dans laquelle il avoit laiffé l'Armée à fon 
départ. Il paroît par ce rapport,que les 
Officiers-Généraux ne font rien moins 
que d'accord entre eux. 

Il y a quelques femaines, que l’on de- 
couvrit en Delécar lie des sens mal-inten- 


tionnez envers le Gouvernement, qui 
avili- tôt envoya faire dans la Province d’ 
exactes pérquifitions, avec ordre de fe 
faifir de tous ceux, qui fe trouveroient 
coupables. On en a ramené ici quelques- 
uns, dont on examine: foigneufement la 
conduite. L'attention, qu’apportent les 
Jugés dans cette Commiflion, leur a fait 
connoitre bien des circonftances, auxquel- 
les on ne fe feroit point attendu. Ils ont 
déterré de pernicieufes intrigues tramées 

ans cette Capitale» entre autres par un 
Serrurier, &par un Heiduc au fervice du 
Roi. Celui-ci en eut vent, & s’éclipfa 
pour, fe fouftraire, à la pourfuite de la 
Juftice; mais aïant été décelé, il fut pris 
la nuit du 27. au 28, du moig dernier & 
conduit en prifon. On tient fecret le 
nom du Délateür. à qui le Roi a fait pa- 
yer la fomme de 3. mille écus, monnoye 
de cuivre, en recompenfé. desce. férvice, 
que l’on juge par là avoir, été d’une ex- 
trême confequente, Au refte, on eft cu- 
riéux d'apprendre les fuites de toutes ces 
découvertes, lefquelies ne manqueront 
pas fans doute de donner bien de {a befo- 
gne aux Juges commis par la Cour. 

D’ Helfingor le 25. 7bre. 

Samedi paffë à o. heures du foir il fe 
fit voir tout à coup fùr l’horifon un écla- 
ir très luifant, qui a duré uneminute, il 
éclaira toute la Ville & les environs, 
comme le plus beau jour. Peu après on 
entendit un bruit fourd femblable à celui 
d’un tonnere fort éloigné: perfonne ne 
comprennoit ce que cela pouvoit être, 
mais on a appris enfuite, qu’un Vaiffeau 
de guerre Ruffien de 60. piéces de Canon 
qui avoit mouillé entre Moes & Falfter, 
le feu ayant pris par négligence au ma- 
gafin à poudre, avoit eu le malheur de 
fauter en Pair; ce malheur eft d'autant 
plus déplorable, que de tout l'équipage 
perfonne n’a pu fe fauver. 

De Petersbourg le 26. Septembre. 
S. M, PJmpératrice a donné ordre à 


40000. hommes de l’elite de fes Troupes. 
de fe mettre en marche pour aller en 
Allemagne au fecours de fes Alliés. Les 
50000. Recruës que toutes les Provinces 
doivent fournir dans deux mois, feront 
aufli employées a cette fin. Un Batail- 
lon de la Garnifon d’ici eft parti aujourd” 
hui pour fuivre 4. autres qui ont dirigé 
leur marche vèrs Riga. Les Régimens 
qui font partis de Wibourg & deftinés à 
cette Armée, font déjà arrivés en partie; 
& les Regimens de Gardes feront les 
derniers à marcher. 

J’Impératrice a conféré au Géné- 
ral Major Le Fort, qui étoit au fervice 
du Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe, la 
furvivance de la Charge de Grand-Maître 
des Cérémonies, en confidération des fer- 
vices, que fon Aïeul, & fon Père, ont 
rendus à l’Empire de Rwffe; Etil jouira 


dès-à-préfent de la moitié des Appointe- 


mens yattaches, jufqu’à ce qu’il foit en 
poñfeffion de cet Emploi à la mort du 
Comte de Santi, qui jufqu’alors jouira 
des Gages en entier. 

De Conftantinople le 26. 7bre. 

Aly Pacha nommé Hekim Oglu fa- 
meux par la Bataille de Bagralucæsqu'il 
gagna dans la guerre precedente, & le 
meilleur’ Capitaine de fon têms dans P 
Empire Ottoman, qui fut trois fois 
Grand-Vifir,mourut ces jours pafsés dans 
fonGouvernement de Xintachia. Muchzum 
Pacha,qui a épousé la foeur du Grand-Sei- 
gneur, a obtenu ce Gouvernement, & 
celui d Urfa a été conféré à Huffém-Aga 
Gendre dù Grand: Vifirs & Grand-Ecuyer 
aŒtuel de la Porte, 

Les Tartares de Magay fe font révol- 
tés dans’ la Crimée contre leur Char, & 
ont chaffé du pays fon fils> qui étoit 
chez eux en qualité deSérafkier,&'autres 
Receveurs d'impots, qui non contens de 
l’ancien tribut,qu’on leur donnoit en be- 


tail & argent, exigeoient contre la cou- 
tume ordinaire un ducat de chaque me- 
nage. Laà-deffus il seft donné une a- 
tion très-vive entre les Budxiaki & les. 
Nagays,dans laquelle les premiers eurent 
le malheur d’être vaincus, & le Chan fut 
contraint de fe fäuver jufqu’à Gallatx 
fur le Danube. 

La Porte en ayant été informé lui a 
accordé un fécours de quelques milliers 
de Yanifaires fous les ordres du Sera- 
Jkier élû Pacha de Sophie, & a donné or- 
dre de conduire de Gallipoli à Rhodes 
Pancien Chan, qui fut déposé il y a deux 
ans, & que l’on croit étre Auteur de ces 
troubles. 

Les Miniftres de la Porte ont en mê- 
me têms requis le Refident de la Cour 
Jmpériale de Rufes den donner avis 
aux Commandans des frontieres de cet 
Empire, pour qu’on ne donnât point d? 
afile aux Tartares AMagays fur le Terri- 
toire de Raffie. Le Refident l’a promis, 
& les a même afluré, que les Troupes 
Ruffiennes fe raffembleront fur les fron- 
tieres, pour les couvrir dans ces circon- 
ftances contre les ‘Tartares. 

Un Vaifeau de-guerre Anglois de 54, 
Canons s'étant arrêté depuis quelque 
têms dans le Port de Scio pour eviter la 
pourfuite d’un Vaiffeau de guerre Fran- 
çois de 64. Canons, qui fe trouve dans 
nos mers, ayant failli en la maniere ac- 
coutumée de faluer le Capitaine Bacha à 
fon arrivée, & lui refufant le falut de 21. 
coup de Canon à fon départ, il lui fut an- 
noncé de la part du Bacha que, s’il ne 
mettoit à la Voile fans delai, il ordonne- 
roit qu’on coulât à fond le Vaifleau 4 
glois, pour apprendre au Capitaine à re- 
fpeéter une autre fois le Pavillon du 
Grand-Seigneur. Surquoi le Vailleau 
Anglois quitta le Port pour férendre à 
Smirna: 
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De VARSOVIE le 11. Ofobre. 


Extrait d’une lettre de Dantzig du s. Oobre. 


1 faudroit ayoir le cœur bien dur Pour. ne pas compatir avec 
les pauvres habitans de Leipzig. Voicy ce qu’on nous mande 
en dernier lieu de cette Ville: 

Il viehrenfin de fondre un orage fur la pauvre Ville de 

» Leipzig, tel qu’elle n’en a pas encore effuié. Le 24. à trois 

„ heures du matin toute la garni{on compofée de trois Bataillons 

è » & g environs 200. Houflards prit les armes.  Les.dix piéces 

; , de Canon, qui y font, furent plantés dans les avenües des 

» Principales ruës, & dans toutes celles de la Villé, aufi bien que des faux- 
» bourgs; il y eût destpatrouilles d” Infanterie & de Houffards qui ne permet- 
» toient à perfonne des habitans de fortir d’une maifon, pour pafler dans une 
» autre, Tous ceux qui ofoient y contrevenir pour les affaires les plus pref- 
„fantes, furent maltraités de coups d’une maniere cruelle, Les Portes de la Ville 
» réfterent fermées, le culte public fut interdit, & le Magiftrar eût ordre de $ 
» affembler à fix heures du matin à Phôrel de Ville, qui étoit entouré d’une 
» partie de la garnifon. Le Général Hauf $y rendit peu, après, pour com- 
„ muniquer au Magiftrat le contenû d’un ordre très fevere dm Roi $. M. en 
» conféqueñce duquel la Ville ‘devoit payer le même jour pour le moins 160 
» mille écus,  & donner des furctés convenables par raport aux autres cinq 
» cens mille, le cout fous peine d’être expofée au pillage, & brulée enfüite, 
„ Des Bas-Oificiers entrerent. en même têms dans toutes les maifons, pourch- 
» Joindre aux habitans de porter fur le champ à Phôtel de Ville tout ce 
» qu’ils ayoient d’or ou d'argent monnoyé, ou en vaiflelle. A dix heures 
>» avant midi les Marchands furent affemblés à la Bourfe; un Major dela 
y, Garnifon leur réitera ce que Mr. de Hauf lui même avoit annoncé au Magi- 
» trate Chacun ayant eafin apporté à l’hôtel de Ville fuiyant fes facultés, un 
» deux, ciiq, 10, 20. 25. $0. 100. 200. 300. écus, fort peu etant allés au delà, 
» de façon que vers les cinq heures après midi, il y eût environ 10 mille écus 
» d'amaflés : les patrouilles furent alors rapellées, les Soldats de la Garnifon ren- 
» trérent dans leurs Quartiers, les portes de la Ville furent ouvertes, & le pafa- 
» 8€ libre dans les ruës rétabli pour les habitans: ' Mais comme la fomme des 
„ 100 mille écus'ne fe trouyoit pas encore remplie, & que le Magiftrat, fans 
» Vouloir s'engager à rien, fe bornoït à promettre de faire tour ce qui étoit 
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„ poffible pour contenter S.M. Prufs 


ienne; on le retint aux arrets à l'hôtel 
„ de Ville, fous la Garde dun Major & d’une trentaine de Soldats, où il eff 
,, encore aujourd'hui. La frayeur qui a été caufée aux habitans de cette 
„ malheureufe Ville, par-les arrangemens redoutables de Mr. de Haufs eft inex- 
„ primable. ‘Un bonnombre d’entre eux, en revenant de 1 hôtel de Ville, 
„après y avoir porté leur argent, ont encore ététraité indignement de, coups 
„ de baton, ou de plat- P epée, en voulant retourner chez eux. On va 
„ pas permis d’ enterrer les morts, & ceux qui avoient été à confeffe la 
„veille, n’ont pü être admis à la Sainte Cene 5 digne .traic des proteéteurs 
„ de le Religion Proieftante. Des Bas-Officier$ accompagnés chacün de 
quelques Soldats, ont encore fait aujourd hui la ronde dans toutes les 
 maifons, pour exhorter ceux des habitants qui n’ont rien contribué hier, 
»à porter à l’hotel de Ville tout ce qu'ils pouvent d'argent, & ceux qui Pont 
» déja fait, d’en fournir d ayantage. 

Le Royaume de Pruffé ét bien mieux traité par la genérofité dz S. 
M. P Imperatrice. Cette gracieufe Souveraine, felon des lettres arrivées de 
Kœnigsberg a remis plus que la 4. partie de la Contribution d’un mil- 
lion impolé à tout le Royaume, les Ecûs d’efpéces ayant été commués cn 
Ecus courrans, dont deux termes reftent encore à payer, quoique le dernier 
foit déja ech le 3. du mois paff. 

D’ autres lettres de la Marche avancent, que le Général Schorlemmer 
avoit été tranfporté à Spandau 3: que les Generaux Rauter & Bælat y 
avoient été congediés, le Regiment du dérnier conferé au Général Reben- 


tih, & que le Colonel Wurtigenau & le Capitaine Schatzel avoient été 
puni de mort. 


Du Quartier Général à Ottmochau le 3. Oëtobre. 

Le Colonel Rudnicki vient de raporter , qu’un des Poftes qu’il avoit en- 
voyé vers Landshut, avoit été furpris par un gros Détachément de Houffars 
de Seydlitz du Corps du Général Fouquet près de Peterswalde, mais ayant apris 
cela, il envoya auflitôt du fecours à fs Gens, qui arriva fi à propos; 
qu’il put attaquer les Houffars ennemis en flanc, ce qui les obligéa à pren- 
dre la fuite, & fe fauver avec precipitation à Schweidnitz, plufieurs en ont 
été tués & blefs, & un Lieutenant d’une bravoure extraordinaire ayant été 
atteint au fauxbourg de Schweidnitz fut percé d’un coup de Lance. Outre 
plufieurs chevaux on a amené au Camp 9 hommes de prifonniers. 


De Francfort, le 27. Septembre. 

Les Lettres de Dresde portent, qu’on y étoit dans les plus vives allarmes,, fus 

tout depuis qu’on avoit vù, tranfporter dans cette ville les gros Bagages de l’Armée 
pruffisnne, dont toutes les places & une bonne partie des ruës. étoient remplies. 
D'autres Lettres; fur lesquelles, il paroit, que l’on peut compter, affurent 

que le 20: de ce mois les Ssedois, n’étoient plus éloignés de Berlin que de 4. à 
s milles, & que d’ailleurs les Rulfiens. s’avançoienit à grands pas vers le Bran- 
debourgy malgré. la prétendué défaite de leur Armées & tout ce qu'en ont pur 


blié les nouvelles de Berlin. 


